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La cathédrale  
monte le son
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Le maire de Fraize  

laisse sa place

Un carême  
comme il se doit › P. 4 - 5 

Bien vécu, le carême permet à Dieu de disposer les hommes  
à revenir vers Lui de tout leur cœur. Halte à la superficialité !
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COMMUNAUTÉ DE PAROISSES  
DE RAON-L'ÉTAPE

◗ Paroisse Saint-Luc
Allarmont, Bionville (54), Celles-sur-Plaine, Luvigny,  
Pierre-Percée (54), Raon-lès-Leau (54),
Raon-l'Étape, Raon-sur-Plaine, Vexaincourt
Curé : abbé Frédéric Tonfio
67 rue Jules Ferry – 88110 Raon-l'Étape
Tél. 03 29 41 41 61 – par.saint-luc@orange.fr
~ Messes du dimanche : samedi soir à 18h, dimanche à 10h  
église Saint-Georges (en hiver), église Saint-Luc (en été).
~ Accueil : du mardi au samedi de 10h à midi.

◗ Paroisse Saint-Maurice  
du Rabodeau
Belval, Grandrupt, La Petite-Raon, Le Mont, 
Le Puid, Le Saulcy – Le Vermont, Ménil-de-Senones, 
Moussey, Moyenmoutier, Saint-Stail, Senones,  
Vieux-Moulin
Curé : abbé Frédéric Tonfio
8 rue Alice Munier – 88210 Senones
Tél. 03 29 57 90 56 – pst.maurice@orange.fr
~ Messes du dimanche : dimanche à 10h à Moyenmoutier, 
Senones ou village. Consulter catholique88.fr

Paroisse Sainte-Odile
Ban-de-Sapt, Châtas, Denipaire, Étival-Clairefontaine, 
Hurbache, La Bourgonce, La Salle, La Voivre,  
Nompatelize, Saint-Jean-d'Ormont,  
Saint-Michel-sur-Meurthe, Saint-Remy
Curé : abbé Alain Eouanzoui
18 place de l'Abbatiale –  
88480 Etival-Clairefontaine
Tél. 03 29 41 52 08 – p.sainteodile@catholique88.fr
~ Messes du dimanche : samedi à 18h dans un village,  
dimanche à 10h à l'abbatiale d'Étival-Clairefontaine.
~ Accueil : mercredi et samedi de 10h à midi.

COMMUNAUTÉ DE PAROISSES  
DE SAINT-DIÉ

◗ Paroisse Notre-Dame  
du Val de Meurthe
Anould, Ban-sur-Meurthe,Clefcy, Entre-deux-Eaux,  
Fraize, Le Valtin, Mandray, Plainfaing, Saint-Léonard,  
Saulcy-sur-Meurthe, Taintrux
Curé : abbé Éric Traoré
20 rue de l'Église – 88230 Fraize
Tél. 03 29 50 30 50 – paroisse-de-fraize@orange.fr

◗ Paroisse Saint-Dié
Curé : abbé Arnaud Meyer
Vicaire : abbé Damien Bessot
Prêtre auxliaire : abbé Gilbert Nzenzemon
3 rue de la Cathédrale –  
88100 Saint-Dié-des-Vosges
Tél. 03 29 56 12 88 – paroisse.st.die@orange.fr
~ Messes du dimanche : samedi à 18h église Notre-Dame  
de Galilée (NDG) ; dimanche à 9h NDG ; à 10h45,  
cathédrale Saint-Dié ; à 18h30 cathédrale Saint-Dié.
~ Accueil : du lundi au samedi, de 9h30 à 11h30 et de 14h à 18h 
(sauf vendredi après-midi et samedi après-midi).

◗ Paroisse Sainte-Marguerite
Coinches, Nayemont-les-Fosses, Remomeix,  
Sainte-Marguerite
Curé : abbé Arnaud Meyer
218 rue d'Alsace – 88100 Sainte-Marguerite
Tél. 09 52 26 20 79
~ Messe du dimanche : dimanche à 10h.

~ Accueil : mercredi de 10h à 11h30, samedi de 9h30 à 11h.

◗ Paroisse La Sainte-Trinité
Ban-de-Laveline, Bertrimoutier, Combrimont, Frapelle, 
Gemaingoutte, La Croix-aux-Mines, La Grande Fosse,  
La Petite Fosse, Le Beulay, Lesseux, Lubine, Lusse, 
Neuvillers-sur-Fave, Pair-et-Grandrupt,  
Provenchères-et-Colroy, Raves, Wisembach
Curé : Abbé François Schneider
3 Grande Rue – 88250 Bertrimoutier
Tél. 03 29 51 76 17 – schneiderfrancois.cure@sfr.fr
~ Messes du dimanche : samedi à 18h ;  
dimanche à 9h et 11h  
(consulter catholique88.fr pour les lieux).
~ Accueil : mardi de 14h à 16h.
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INFOS / CONTACTS

49, rue d’Alsace
88100 Saint-Dié-des-Vosges
Tél. 03 29 56 88 52
mail : concept.interiors@live.fr

www.conceptdinteriors.com

Cheminées
Poêles à bois & à granules
Conduits isolés
Tubage
Rénovation
Mme Anicette Gremillet

Emplacement réservé
par un sympathisant fact.41015



AG E N DA

~~ DIMANCHE 1ER MARS

hh Saint-Dié : repas de la paroisse
C’est l’un des rendez-vous du printemps ! La paroisse invite à 
son repas annuel à l’espace François-Mitterrand. Une tombola 
ponctuera le déjeuner. De très beaux lots seront à gagner grâce 
à nos partenaires. Par ailleurs, un après-midi dansant n’est pas 
exclu… Tarifs : 20 euros par adulte ; 10 euros par enfant.

~~ Réservations au 03 29 56 12 88  
ou au 3 rue de la Cathédrale à Saint-Dié-des-Vosges.

~~ DIMANCHE 1ER MARS

hh Provenchères-sur-Fave : l’évêque inaugure  
les travaux de l’église
Fermée depuis la rentrée pour remise en peinture des murs, 
l’église Sainte-Catherine d’Alexandrie rouvre au public ce 
dimanche 1er mars. Pour l’occasion, la messe y sera célébrée  
à 10h et présidée par l’évêque de Saint-Dié. Monseigneur 
Berthet rencontrera les chrétiens à 15h au foyer Saint-Jacques  
de Bertrimoutier.

~~ DIMANCHE 5 AVRIL

hh Sainte-Marguerite : la paroisse passe à table
Pour la sixième année consécutive, la paroisse rassemblant les 
villages de Coinches, Nayemont-les-Fosses, Sainte-Marguerite et 
Remomeix invite à une journée joyeuse et conviviale autour d’un 
bon repas, dimanche 5 avril à la salle des fêtes de la commune. 
Un accordéoniste et un chanteur prendront place dans la salle 
autour du père Arnaud, nouveau curé de la paroisse. N’hésitez pas 
à venir en famille d'ici ou de plus loin. Ouvert à tous.
Tarifs : 25 euros par adulte ; 13,50 euros par enfant. Réservations 
par retour des bulletins déposés dans les boîtes à lettres. 

~~ Renseignements au 03 29 55 14 37.  

~~ VENDREDI 10 AVRIL

hh Saint-Dié : chemin de croix autour de la cathédrale
Au cœur de la semaine sainte, un chemin de croix déambulé aura 
lieu autour de la cathédrale, le long de quatorze stations, pour 
accompagner le Christ Jésus de sa passion à sa résurrection dans 
la nuit de Pâques. À chaque station : écoute de la parole de Dieu, 
méditation et prière. Rendez-vous à la cathédrale Saint-Dié 
à 17h30. 

~~ DIMANCHE 12 AVRIL

hh Saint-Dié : chasse aux œufs
Pour marquer le dimanche de la résurrection du Christ, les enfants 
sont invités à participer à une chasse aux œufs dans le parc de la 
cathédrale, puis à célébrer Pâques à la messe solennelle de 10h45, 
présidée par monseigneur Didier Berthet, évêque de Saint-Dié, 
à la cathédrale. Suivra l’annonce de la Résurrection, commune 
aux catholiques et aux protestants, sur la place de la cathédrale. 
Tous les horaires seront précisés en temps utile sur les réseaux 
sociaux et par flyers.

RAPPROCHEMENT
Sans Dieu, notre vie est un calvaire, une montagne de diffi-
cultés, une voie sans issue. Le Seigneur nous appelle à reve-
nir à Lui : «Revenez à moi de tout votre cœur.» 
«Laissez-vous réconcilier avec Dieu» (2 Co 5,20). 
La réconciliation est la capacité de dépasser les 
problèmes, de résoudre les conflits, de se mettre 
d’accord, d’amener à ce que des personnes qui 
sont divisées s’entendent. Cette attitude a été 
posée comme un des modes principaux de la 
mission de l’Église. La réconciliation qui vient de Dieu est 
fondée sur une réalité qui est le fruit même de la grâce.    
Le carême nous fait comprendre que notre vie, c’est d’être 
avec Dieu. D’où l’importance de la prière durant ce temps. Le 
temps du carême n’est pas un temps où il nous faut quitter 
les choses, où il faut éloigner les choses et s’éloigner soi-
même, c’est surtout un temps pour s’approcher de Dieu, des 
hommes, de sa propre vie ; c’est un temps où nous devons 
être présents partout où le Seigneur nous envoie, partout où 
notre devoir de chrétien, de fonctionnaire, d’élève, d’étu-
diant, de parent nous appelle. C’est un temps de guérison et 
de libération, c’est donc un temps positif, un temps de joie.    
Dans nos villages, il arrive aux agriculteurs de fertiliser le sol 
avec la cendre. En servant nos frères et sœurs, nous deve-
nons des fertilisants pour eux, parce que nous les aidons 
à devenir meilleurs, à produire beaucoup de bons fruits 
dans leurs vies. Nous prenons beaucoup de résolutions et 
d’engagements pendant ce temps de conversion ; mais tous 
ces actes de pénitence, de réconciliation et de conversion 
doivent avoir une finalité : se rapprocher de Dieu et nous 
rapprocher des autres.
Notre grand souhait est de vivre ce temps de grâce dans la 
miséricorde que le Père répand sur nous depuis toujours. 
Laissons-nous surprendre par Dieu. Il ne se lasse jamais 
d’ouvrir la porte de son cœur pour nous répéter qu’il nous 
aime malgré tout et qu’il veut partager sa vie avec nous. La 
miséricorde divine est comme une source qui ne sera jamais 
épuisée pour tous ceux qui s’en approchent.

Père Alain Eouanzoui, CURÉ-MODÉRATEUR PAROISSE SAINTE-ODILE
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ÉDITO

«Une équipe à vvre service»

AMBULANCES, VSL, TAXI
03 29 55 00 85
SAINT DIE DES VOSGES

MOYENMOUTIER - SENONES



Un carême sans faire semblant
La grande joie de Pâques, fête majeure du calendrier chrétien, annonce la mort et la résurrection de Jésus. 
Elle est précédée de quarante jours débutant par le mercredi des Cendres, cette année le 26 février.

L e carême, du latin quadragesima 
dies (quarantième jour), doit per-

mettre aux fidèles de fortifier leur foi 
afin qu’ils se préparent plus ardemment 
à la joie pascale. Derrière et avec Jésus 
qui fut soumis aux tentations, aux pri-
vations dans le désert, 
les chrétiens font alors 
pénitence, le jeûne en 
est une expression, ils 
témoignent également 
plus d’attention à leurs 
frères par la pratique 
accentuée de l’aumône 
et prient, durant ces 
quarante jours, avec 
une ferveur renouvelée.
Les trois piliers du ca-
rême, jeûne, aumône 
et prière, complémen-
taires et associés, font de nous des chré-
tiens revigorés et fortifiés. En effet, notre 
foi en Dieu serait incomplète si elle ne 
s’incarnait pas dans notre quotidien, 
si elle n’infusait pas dans les rapports 
que nous entretenons avec nos frères et 
sœurs en Christ.
Dans un monde survolté, trépidant, trop 

souvent futile, la quête du Christ est fré-
quemment étouffée par les impératifs du 
quotidien et les multiples sollicitations 
qui nous assaillent. Le jeûne se présente 
alors comme un moyen de renoncer au 
superflu, de s’affranchir de désirs factices 

afin de se recentrer sur 
l’essentiel. Il permet 
d’accomplir une forme 
de purification inté-
rieure, physique et spi-
rituelle. Manger moins, 
résister aux tentations 
consuméristes, c’est se 
livrer à des pratiques 
de jeûne. La pénitence 
que nous nous impo-
sons nous allège et 
nous met à distance de 
ce qui est secondaire et 

frivole aux yeux de Dieu. C’est en cela 
qu’elle nous prépare à vivre de façon plus 
intense notre foi.
Le partage d’un sourire, d’une parole, le 
don sans autre objectif que l’attention 
portée aux plus démunis donne réalité à 
notre fraternité, témoigne de notre hu-
manité. L’empathie, la charité, l’aumône 

prennent sens et nous élèvent. N’est-il 
pas écrit que ce que nous faisons aux 
plus petits, c’est au bon Dieu que nous 
le faisons.
Enfin, parce que le carême est un 
temps privilégié pour se rapprocher de 
Jésus et lui témoigner de notre foi, les 
prières adressées au Père en ce temps 
de pénitence prennent probablement 
plus de force, et les louanges comme 
les demandes que nous lui adressons, 
qu’elles soient solitaires ou collectives, 
se trouvent vivifiées par l’état d’esprit 
du croyant conscient des tourments que 
Jésus vécut dans le désert.
Le carême est une période propice pour 
se recentrer sur ce qui compte vraiment. 
Nous pouvons profiter de ces quarante 
jours pour nous éloigner des pesanteurs 
inutiles, pour mieux nous ouvrir à la pré-
sence de Dieu et pour nous rapprocher 
de nos frères, en particulier des plus dé-
munis. Ce moment de respiration pren-
dra alors sens et nous serons des chré-
tiens mieux préparés à témoigner de la 
passion et de la résurrection du Sauveur.

F.D.M.
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C'EST ARRIVÉ DEMAIN

Suivez notre actualité sur :
www.facebook.com/Baradel-Paysage

711, Chemin de la Reine - 88100 Sainte-Marguerite
Tél. 03 29 56 20 95 - www.baradel-paysage.com



26 FÉVRIER

MERCREDI DES CENDRES  
EN DÉODATIE

hh Saint-Dié (Notre-Dame de Galilée)  

à 9h30.

hh Lusse à 10h.

hh Sainte-Marguerite à 11h.

hh Wisembach à 18h.

hh Fraize à 18h30.

hh Saint-Dié (cathédrale) à 18h30.

hh Étival-Clairefontaine à 19h.

hh Moyenmoutier à 20h.

Que font les croyants ? 

F ini le jeûne à papa ! Désormais, si 
l’on se prive, c’est moins de nourri-

ture (sauf le chocolat, souvent cité) que 
d’écrans, de temps passé sur les réseaux 
sociaux. On cherche à sortir des sentiers 
battus, à se remettre en question, «à 
oser du nouveau».
La triade traditionnelle, abstinence, 
prière, aumône, se décline préférentielle-
ment en ses deux dernières composantes.
Pour honorer Jésus, plaire davantage à 
Dieu, mettre la croix du Christ au centre 
de leurs préoccupations, les croyants in-
terrogés en Déodatie consacrent une part 

de leurs loisirs en oraisons, intercessions, 
méditations personnelles, ainsi qu’en par-
ticipations supplémentaires aux liturgies.
L’aumône – ce nom, ringardisé, a rajeuni 
en devenant : partage – s’est elle-même 
transformée. Nombre de personnes font 
état des visites aux malades, aux per-
sonnes âgées, d’efforts consentis pour 
renouer des liens distendus.
Beaucoup, procédant ainsi, y gagnent une 
paix qui leur donne parfois l’énergie de 
continuer après Pâques.

P. PALO

Les croyants aujourd’hui 
adoptent d’autres formes  
de jeûne, comme la visite  
aux personnes âgées.
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C'EST ARRIVÉ DEMAIN

PORTES OUVERTES SAMEDI 14 MARS 2020

Un autre choix pour vos enfants, de la maternelle au BTS.

ENSEMBLE SCOLAIRE MARIE DE GALILÉE
Externat 

SAINTE-THÉRÈSE
 ÉCOLE

INSTITUTION SAINTE MARIE
Maternelle - Primaire - Collège

1/2 pension - Externat

4, rue Jules Ferry
88110 RAON-L’ETAPE

03 29 41 44 43

17, av de Robache 88100 SAINT DIE
03 29 55 34 66

www.saintemarie-stdie.fr

Institution 
NOTRE-DAME DE LA PROVIDENCE
ÉCOLE - COLLÈGE - LYCÉE PROFESSIONNEL

14, rue Pasteur 
88100 SAINT-DIE-DES-VOSGES

03 29 56 17 77
http://institution-la-providence.fr

Lycée 
BEAU-JARDIN

9, rue du Beau-Jardin
 88100 SAINT-DIÉ-DES-VOSGES

03 29 56 13 52
http://www.lycee-beaujardin.fr
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SERVICE DU FRÈRE

DONNER AU PANIER  
DU PARTAGE

Depuis plus de deux ans, la paroisse 
Saint-Dié s’engage auprès des migrants 
et réfugiés présents à Saint-Dié-des-
Vosges. Chaque dimanche, elle propose 
de participer aux paniers du partage.
Ces paniers, composés de fruits, 
légumes, fromages, confitures, gâteaux… 
sont distribués aux familles réfugiées 
logées principalement à l’hôtel de 
France, l’hôtel du Parc et l’hôtel Beau 
Séjour, ce qui représente près de vingt-
cinq familles.
Un groupe assure tous les dimanches 
la récupération et la distribution de ces 
produits, qui permet aux bénévoles de 
rencontrer les familles.
Cette manifestation de partage et 
de solidarité est toujours d’actualité. 
N’hésitez pas à rejoindre le groupe, et/
ou à participer à cette opération en 
venant déposer des produits (compte 
tenu des conditions d’hébergement, 
merci de ne donner que des produits 
directement consommables ou peuvent 
facilement être cuisinés), avant les 
messes dominicales à la cathédrale 
(18h30 le samedi, 10h45 et 18h30 le 
dimanche) et à l’église Notre-Dame-de-
Galilée (9h le dimanche).
Merci à tous ceux qui régulièrement 
soutiennent cette opération.

CCFD-TERRE SOLIDAIRE

C’est l’heure  
de l’écologie intégrale
En 2018, plus de 821 millions de personnes ont été en situation  
de sous-alimentation ; plus de 2 milliards de femmes, d’hommes  
et d’enfants ont souffert d’insécurité alimentaire dans le monde,  
soit plus d’une personne sur quatre (rapport Sofi 2019  
des Nations Unies).

D epuis quatre ans, les pays émer-
gents des continents d’Afrique, 

d’Asie et d’Amérique latine souffrent 
davantage de la faim, car leur agricul-
ture dépend de plus en plus des mar-
chés agricoles internationaux.
Le CCFD-Terre solidaire appelle à un 
changement de modèle concret et 
systémique pour répondre aux enjeux 
de la faim et de l’urgence écologique. 
Une des solutions portées est notam-
ment l’écologie intégrale telle qu’elle 
est présentée dans l’encyclique Lau-
dato si’ du pape François. «Contre la 
faim, l’heure de l’écologie intégrale a 
sonné», voici l’appel à la conversion et 
à l’engagement lancé à chacun à l’occa-
sion du carême 2020. L’écologie inté-

grale est un modèle que le CCFD-Terre 
solidaire défend grâce à l’action de ses 
partenaires pour une agroécologie pay-
sanne. L’un des partenaires sera présent 
dans les Vosges, du 16 au 19 mars, pour 
témoigner.  
Comme l’écrit le pape François : «Nous 
avons besoin d’une conversion qui nous 
unisse tous, parce que le défi environne-
mental que nous vivons, et ses racines 
humaines, nous concernent et nous 
touchent tous.»
La quête lors des messes du 5e  di-
manche de carême et des enveloppes de 
soutien permettront au CCFD-Terre soli-
daire de soutenir les 681 projets dans 
69 pays en Afrique, en Asie, en Europe 
de l’Est et en Amérique Latine.

À NOTER

COLLECTE DE SANG AU COLLÈGE
Comme l’an passé, des élèves de troisième du collège Sainte-Marie invitent  
à une collecte de sang, mercredi 25 février de 15h30 à 19h30 dans le réfectoire de 
l’institution, 17 avenue de Robache. Tous les parents d’élèves de l’enseignement 
catholique déodatien sont particulièrement invités. Cette collecte est encadrée 
par l’Établissement français du sang.

800 m2 d’exposition :
tous revêtements de sols & murs, 

moquette, dalles plastiques, 
tapis, parquets.

DECORATION

36, rue du 12e d’Artillerie
88100 SAINT DIE DES VOSGES

Tél. 03 29 56 12 90
Fax. 03 29 56 73 96

Certifié QUALIBAT 6221 - 6242

Vous souhaitez faire paraître 
une annonce publicitaire

Contactez-nous 
au 03 20 13 36 70

pub.nord@bayard-service.com
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CATÉCHÈSE

«QUI DEMANDE DES 
PREUVES N’A SANS DOUTE 

AUCUNE ENVIE DE CROIRE»

Plusieurs classes du collège Sainte-Marie viennent  
de regarder le film «Dieu n’est pas mort».  
Voici une question soumise à la réflexion des élèves, 
et la réponse que Jean-Noël Dumont, professeur 
agrégé de philosophie à Lyon, apporte dans le dossier 
d’accompagnement du film.

Les religions existent depuis des milliers d’années et n’ont 
jamais réussi à apporter la moindre preuve de l’existence de 
Dieu. Donc, personne ne peut répondre «oui» à la question : 
«Dieu existe-t-il ?».
Jean-Noël Dumont : «Ce mot de preuve n’est pas de très 
bonne… foi ! Pensez-vous que si je vous développais une 
bonne grosse preuve bien ficelée, vous croiriez enfin 
et vous mettriez à genoux ? Qui demande des preuves 
n’a sans doute aucune envie de croire. Avouez-le : les 
plus grandes décisions de notre vie, nos amours et nos 
engagements, sont pris sans preuves. Mais attention ! 
Sans preuves, ce n’est pas sans raisons. Par exemple, 
je n’ai pas de preuves pour croire en celle que j’aime, 
mais j’ai des raisons de la croire. Je ne me livre pas à un 
risque absurde et aveugle. Vous dites que les religions 
ne fournissent pas de preuves ? Mais, si trop de 
croyants donnent des apparences de vies mesquines, 
combien de saints ont, avec foi et amour, soulevé les 
fatalités de la haine et de la misère ? 

La religion ne donne pas des preuves 
mais des signes. Pour continuer sur 
la même comparaison avec la relation 
amoureuse, je ne peux pas demander 
à celle que j’aime des preuves de 
son amour, mais elle m’en donne des 
signes, des gestes et des mots qui 
font sens. Sa tendresse n’est pas une 
preuve (elle peut être trompeuse !) 
mais elle est un signe. 
À moi de lui faire confiance ! La foi est 
de l’ordre de la confiance plus que de la 
croyance. La religion communique des 
signes, prières et rites, non des preuves. 

Laissons cela aux philosophes. Et puis, n’en 
demandez pas trop ! Quelles preuves pourriez-
vous avancer que Dieu n’existe pas ?»

MERCREDI DES CENDRES – 26 FÉVRIER

LE CARÊME POUR SE PRÉPARER À PÂQUES
Pour les catholiques, le mercredi des Cendres, est un jour 
de pénitence qui marque le début du carême, d’une durée de 
quarante jours. C’est une fête mobile qui a lieu quarante-sept jours 
avant Pâques (en comput).
Le but essentiel du carême est de se préparer à la fête de Pâques, 
résurrection du Christ. C’est une manière concrète pour le chrétien 
de s’unir à Jésus-Christ, qui lui-même a jeûné quarante jours dans 
le désert pour se préparer à sa mission d’annonce de la Bonne 
Nouvelle, à celle de sa mort et de sa résurrection.
Toujours les chrétiens doivent vivre en luttant contre les idoles 
séduisantes, toujours le temps est favorable pour accueillir la grâce 
et la miséricorde du Seigneur. Pourtant, l’Église demande qu’il y ait 
un temps précis, qui se détache du quotidien, un temps, «autre»,  
un temps fort de renouvellement personnel. 
Dans l’Église catholique, les fidèles se rendent à l’église pour assister 
à une célébration, où le prêtre, après la proclamation de l’évangile 
et de l’homélie, leur trace une croix sur le front avec de la cendre, 
en prononçant ce verset de la Genèse (3,19) : «Homme, souviens-toi 
que tu es poussière et que tu retourneras en poussière.» La formule 
«Convertis-toi et crois à la Bonne Nouvelle» est aussi utilisée. Cette 
cérémonie fut instituée par Grégoire Ier aux alentours de l’an 591. 
L’imposition de cendres au front du pénitent est une évocation 
symbolique de la mort et rappelle les actes de pénitence des gens 
de Ninive (aujourd’hui : Mossoul) : «(à la prédication de Jonas) Les 
gens de Ninive crurent en Dieu ; ils publièrent un jeûne et se revêtirent de 
sacs, depuis le plus grand jusqu’au plus petit. La nouvelle parvint au roi 
de Ninive ; il se leva de son trône, quitta son manteau, se couvrit d’un sac  
et s’assit sur la cendre» (Livre de Jonas). 
Le terme pénitence, qui caractérise la vie chrétienne et tout 
particulièrement le temps du carême, peut se résumer en trois 
actions : la prière, l’aumône et le jeûne.
Les cendres sont obtenues en brûlant les rameaux bénis l’année 
précédente le dimanche des Rameaux. Les cendres sont elles-mêmes 
bénies solennellement pendant la célébration.
Les fidèles d’obédience catholique romaine sont tenus à l’abstinence 
et au jeûne le mercredi des Cendres (canons 1249 à 1251 du Code de 
droit canonique) sauf cas particuliers (jeunes enfants,  
personnes malades, personnes âgées, personnes ayant un métier 
physiquement difficile).

Abbé François Schneider

Merci à nos annonceurs
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ÇA RESTE ENTRE NOUS

«Vous allez entendre la différence !»
Déficiente depuis plusieurs années, la sonorisation de la cathédrale a été remplacée  
par un système adapté à la vocation des lieux. Le projet a fait l’objet de l’expertise d’Éric Lacresse, 
représentant la société Média Sonic.

Église en Déodatie. Quel état des 
lieux avez-vous dressé à votre 
entrée dans la cathédrale ?

Éric Lacresse. J’ai remarqué deux 
choses : un manque d’intelligibilité, 
c’est-à-dire une mauvaise compréhen-
sion du message à chaque prise de 
parole, et une bande passante rétré-
cie : il s’agit de l’ensemble du spectre 
des fréquences. De plus, les anciennes 
colonnes (les enceintes) se situaient à 
l’intérieur de la nef, aucune à l’extérieur, 
en direction des allées latérales. D’où un 
mauvais rendement. Du point de vue du 
son, c’est l’une des pires églises vue en 
Lorraine.

Qu’est-ce qui a changé ?

Les anciennes colonnes, vieilles d’au 
moins quarante ans, ont été démon-
tées. Seules quatre ont été déplacées 
dans les endroits moins fréquentés. 
Toutes les autres sont remplacées par 
vingt-six enceintes IP 67 qui ont cette 
caractéristique de résister aux milieux 
humides et poussiéreux. On peut même 
les mettre sous l’eau ! Ces enceintes 
sont signées Electro-Voice, une grande 
marque américaine. Les acteurs de la 
liturgie ne bénéficiant d’aucun retour, 
nous en avons aussi installé dans le chœur. À cela s’ajoute le câblage de la 

cathédrale. Auparavant, un seul câble 
alimentait toutes les colonnes au départ 
de l’ampli. Le diamètre n’était plus aux 
normes. Aujourd’hui, ce sont cinq câbles 
qui desservent les différentes parties de 
la nef et du chœur.

Estimez-vous les nouvelles 
enceintes, blanches, intégrées  
à l’ensemble plutôt rose ?

Malheureusement, on ne trouve pas 
sur le marché des enceintes dans la 
couleur du grès des Vosges ! Après 
quelque temps, plus personne ne les 
remarquera. Notez toutefois que ces 
enceintes sont peignables… Je précise 

que notre savoir-faire est agréé par les 
Monuments historiques.

Qu’en est-il des micros ?

Ce sont des micros Sennheiser, les meil-
leurs qui soient ! Nous en avons fourni 
trois. Avec son ordinateur, notre ingé-
nieur du son a paramétré une matrice 
numérique. Enceintes et micros béné-
ficient chacun d’un réglage spécifique. 
Par exemple, le programme appliqué 

AIDEZ LA CATHÉDRALE À 
FINANCER CETTE INSTALLATION
La paroisse Saint-Dié est la seule à supporter 
l’investissement de près de 20 000 euros, 
qui ne bénéfice d’aucune subvention.  
Elle lancera sous peu un appel aux dons 
sous la forme d’une souscription déductible 
de l’impôt sur les revenus. Les personnes 
souhaitant inscrire leurs noms sous cette 
œuvre qui participe à la mission de l’Église 
peuvent contacter la paroisse,
Tél. 03 29 52 12 88 ou envoyer leur 
contribution à :  
Paroisse Saint-Dié, 3 rue de la Cathédrale  
88100 Saint-Dié-des-Vosges.

Avec cet équipement, 
plus aucun problème pour 
accueillir les futurs baptisés 
au fond de la cathédrale. 

Éric Lacresse a supervisé 
l’installation.
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ÇA RESTE ENTRE NOUS

UNE SOCIÉTÉ CRÉÉE EN 1989
Média Sonic se présente comme  
«le spécialiste des milieux acoustiquement 
difficiles».  
La société fondée en 1989 et basée 
à Nancy a déjà à son actif des travaux 
dans 243 églises. 
À Saint-Dié, l’entreprise, qui compte six 
salariés, est intervenue pendant douze jours 
et a consommé 600 mètres de câble. 
C’est elle désormais qui est chargée de 
l’entretien de la nouvelle installation.

aux micros évite les «pe-pe-pe» désa-
gréables pour tous. Je n’oublie pas 
la fourniture d’un micro sans fil avec 
antennes déportées, d’une portée de 
60 mètres. Avec cet équipement, plus 
aucun problème pour accueillir les fu-
turs baptisés au fond de la cathédrale. 
Cependant, si vous sortez sur la place, je 
ne pourrai pas faire de miracle !

Au final, quel est le résultat ?

Avec sept secondes de réverbération 
au départ, c’était une catastrophe. Au 
Zénith de Nancy ou au Galaxie d’Am-
néville, ce temps est sous la seconde. 
Avant, si vous ne parliez pas très lente-
ment à la cathédrale, le «oui» arrivait 
après le «non», les mots se chevau-
chaient. Aujourd’hui, le coefficient d’in-
telligibilité a été sensiblement amélioré, 
à un coût acceptable par la paroisse. 
Pour diminuer le temps de réverbéra-
tion, la solution la moins onéreuse, et 
même gratuite, c’est de remplir la ca-
thédrale, ou au moins d’y mettre quatre 
cents personnes… Vous allez entendre 
la différence !

Qu’allez-vous faire de l’ancien 
matériel, qui fonctionne encore ?

Il sera réutilisé pour améliorer la sonori-
sation de l’église Notre-Dame-de-Gali-
lée. Nous y interviendrons dès que notre 
calendrier le permettra.

Quels seront vos prochains 
chantiers ?

Nous nous apprêtons à travailler sur 
l’abbaye des Prémontrés à Pont-à-Mous-
son, après avoir déjà sonorisé la cathé-
drale de Toul, la primatiale de Nancy ou 
encore la basilique de Saint-Nicolas-
de-Port. Nous travaillons majoritaire-
ment en Lorraine, mais je vais faire une 
exception. Fin 2020, je répondrai à la 
cathédrale Notre-Dame de Paris.

PROPOS RECUEILLIS PAR D. B.

Le nouveau système a été l’objet d’un réglage minutieux.

Emplacement réservé
par un sympathisant fact.41012

Bar - Cave à vins
Epicerie
Dépôt de pain 
Journaux
Produits du terroir
Paniers garnis - Cadeaux
Location matériel - Location matériel - Réceptions - Mariages...

Tél. 03 55 23 43 08  ou 06 45 52 98 07
                          edith.salvador@sfr.fr
644, rue d’Alsace - 88100 SAINTE-MARGUERITE

Comptoir des
        Variétés
Au BACHER MOTOS

10 rue du Colonel Jacques Pierre
88100 ST-DIE-DES-VOSGES

Tél. 03 29 56 14 35
bachermotos2@wanadoo.fr

Depuis les années 70, le Monkey est toujours aussi
joueur et plein de style. Vous allez adorer ses pièces
chromées, son design ludique et la robustesse de son
moteur 125cm3. Votre nouveau jouet vous donnera
la banane à chaque sortie et sa polyvalence ne vous
prendra jamais au dépourvu.

La santé à votre service

Anne-Françoise et Didier ANTOINE
Olivier DAVID

Armelle et René VOUAUX
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SOCIÉTÉ

ÉLECTIONS

Le dernier mois du maire
Jean-François Lesné se prépare à quitter la mairie de Fraize. Tombé sous le charme des hauts,  
le premier magistrat peut en dire autant de ses administrés.

«I ls m’attendent avec impatience.» 
«Ils», ce sont les randonneurs du 

club des Sapins. Jean-François Lesné 
n’a pas marché avec eux «depuis 
2014», année de son élection à la mai-
rie de Fraize. Le premier magistrat, 
qui atteindra 78 ans en 2020, n’est pas 
candidat aux élections municipales 
des dimanches 15 et 22 mars. Deux rai-
sons à cela : «Mon âge et mon épouse.» 
L’inspecteur général de France Télé-
com avait enlevé l’ancien chef-lieu de 
canton en 2014. Quelques personnes 
étaient venues le chercher pour figurer 
sur une liste. «J’ai accepté, à condition 
que je la conduise», confie-t-il dans un 
sourire. Le pari n’était qu’à demi osé, 
car Jean-François Lesné avait déjà 
figuré dans l’équipe du maire sortant, 
Daniel Pairis, en 2008. Mais un chargé 
des affaires sociales n’a pas la notoriété 
d’un maire. Peut-être son expérience 
en collectivité a-t-elle compté.
Élu de 1983 à 1995 à Garde-lès-Go-
nesse (Val d’Oise), Jean-François 
Lesné avait déjà tâté de la politique 
dans le champ de la relation avec les 
entreprises. Lorsque le nouveau maire 
hérite de l’écharpe tricolore, le projet 
d’un pôle d’écoconstruction dans les 
anciennes usines Géliot est encore 
d’actualité. «Personne n’est venu s’ins-
taller», résume-t-il. Désormais, c’est 
l’implantation d’une nouvelle antenne 
d’Emmaüs qui réjouit et la communauté 
d’agglomération et le premier magis-
trat. Car, du fait de la crise du textile 
dans les années soixante-dix, Fraize a 
morflé. «Aujourd’hui, les gens travaillent 
surtout à Saint-Dié et en Alsace.» Mais la 
RD 415 qui donne accès direct et à l’une 
et à l’autre n’est pas toujours un atout. 
«Avec plus de quatre mille véhicules par 
jour, dont beaucoup de camions, les 
gens sont découragés d’habiter au bord 
de la départementale, d’autant que les 
logements sont anciens et énergivores.» 
«Contrairement à Anould et Saint-Léo-

nard, Fraize n’a pas été détruite», rap-
pelle Jean-François Lesné. Reste que 
les Fraxiniens, âgés pour la plupart, 
semblent «heureux de vivre ici, même 
si chacun a ses problèmes» et que les 
jeunes partis étudier dans les métro-
poles ne reviennent pas.
Il est vrai que loin des trottoirs de la 
«415», celle qui fut chef-lieu d’un can-
ton disparu en 2015 présente un tout 
autre visage. L’un des petits plaisirs du 
maire, c’est «la vue depuis les hauts». 
Jean-François et Nicole ont posé leurs 
valises route de Scarupt. Ils ont connu 
Fraize pour avoir séjourné dans le gîte 

de Claude Jacquot pour de petites va-
cances, jusqu’à apprendre à la bouche-
rie, un jour de Pâques 2007, qu’une mai-
son était en vente. «Nous avons signé le 
compromis le mercredi, on a déménagé le 
lendemain de ma retraite», se souvient-il.
Un autre déménagement l’attend : celui 
de son bureau, à l’issue de l’installation 
du nouveau conseil municipal, same-
di 28 mars. «On n’a pas pu tout faire, les 
besoins étaient importants», constate le 
maire. 
En dépit de son budget de 2,5 millions, 
il est une autre nécessité que la com-
mune mettra du temps à satisfaire. 
«Ici, pendant des décennies, les patrons 
s’occupaient de tout. Les anciens ne s’en 
sont pas remis.» Au bout de la vallée, 
où la politique partisane aura peu d’im-
pact, ce qui compte, c’est «la relation 
humaine et interpersonnelle». Pour 
aider les hommes à vivre et à grandir 
ensemble.

D. B.

Les Fraxiniens semblent 
«heureux de vivre ici,  
même si chacun a ses 
problèmes» et  
que les jeunes partis 
étudier dans les métropoles 
ne reviennent pas.

Jean-François Lesné a 
découvert Fraize en y venant 
plusieurs fois en vacances.
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Nous fêtons cette année le 1600e anniversaire de la 
mort de saint Jérôme, grand traducteur et promoteur 
de la Bible. Sa passion pour la Bible lui faisait déclarer 
avec fermeté : «Celui qui ignore les Écritures ignore le 
Christ.»

L’Église a toujours été habitée par cette conviction : 
chaque renouveau spirituel et apostolique passe 
toujours par une plus grande fidélité à méditer et à 
partager les Saintes Écritures. C’est pourquoi le pape 
François nous a offert une récente lettre apostolique, 

Aperuit illis, qui nous invite à recevoir avec toujours plus de 
gratitude la parole de Dieu et à la fréquenter assidûment. 
Cette lettre fait d’emblée mémoire du Christ ressuscité qui, se 
manifestant au milieu de ses Apôtres, «ouvrit leur intelligence 
à la compréhension des Écritures», comme nous le rapporte 
l’évangile de Luc (Lc 24, 45).

Le pape François nous invite à faire du troisième dimanche 
du temps ordinaire le dimanche de la parole de Dieu. Dans 
nos assemblées de ce dimanche, nous aurons soin d’honorer 
particulièrement le Livre de la Parole, sa proclamation et sa 
prédication. Mais cette démarche symbolique et liturgique 
doit être le signe d’une conversion et d’un engagement de 
fond. Dans ma première exhortation pastorale, je vous 
transmettais cette conviction : «Nous avons encore bien du 
chemin à faire pour nous rendre familiers de la Bible, l’étudier, 
mais aussi la prier, personnellement ou en communauté. 
Dans l’Église d’aujourd’hui, la pratique de la Lectio divina, 
lecture priante de la parole de Dieu, connaît un vrai renouveau 
et contribue largement à la vitalité des communautés 
chrétiennes. Je souhaite vivement que nous en fassions aussi 
davantage l’expérience dans notre diocèse, toutes générations 
confondues.»

Que ce dimanche de la Parole nous encourage à avancer sur ce 
beau chantier de conversion pastorale, pour vivre davantage 
encore de la «Joie de l’Évangile» comme nous y invite sans 
cesse le pape François. Que ce jour particulier où nous 
honorerons la parole de Dieu nous rappelle qu’elle est un don 
toujours nouveau, un don pour chaque jour.

Un dimanche pour la parole, 
la parole pour chaque jour
L’ÉDITO  DE MGR DIDIER BERTHET
évêque de saint-dié

PÈLERINAGE DES SERVANTS D’AUTEL À ROME
Les inscriptions pour le pèlerinage national des servants 
d’autel à Rome du 23 au 28 août sont ouvertes. Le diocèse et la 
commission de la Pastorale liturgique et sacramentelle espèrent 
emmener tous les enfants concernés (à partir de 10 ans) afin de 
leur permettre de vivre ce moment exceptionnel avec d’autres 
jeunes. N’attendez pas le dernier moment, car les inscriptions sont 
obligatoires et une liste définitive doit être établie pour fin avril.  
Notre évêque, Mgr Didier Berthet, souhaite qu’aucun servant 
d’autel du diocèse ne soit privé de ce pèlerinage faute de moyens 
financiers. Si vous éprouvez un souci, une solution sera recherchée. 

Contact 
Commission diocésaine de la Pastorale liturgique et sacramentelle 
père Gilbert Nzenzemon – 06 70 45 76 09 – nzenzemong@yahoo.fr.

«SAVEURS D’ÉVANGILE» REVIENT POUR VOUS 
FAIRE VIVRE UN CARÊME TOUJOURS AUSSI ÉPICÉ
Le carême débute le mercredi 26 février et s’achève 
dimanche 12 avril. Fort du succès des années précédentes, le 
diocèse de Saint-Dié vous propose de renouveler l’expérience des 
rencontres «Saveurs d’Évangile».

Un itinéraire en 5 étapes pour goûter la parole de Dieu :
1  Se rassembler autour de la Parole de Dieu

Vivre un temps d’accueil fraternel et spirituel
2  Écouter la Parole

Découvrir l’évangile du dimanche
3  Recevoir la Parole

Observer et approfondir le texte    
4  Savourer la Parole

Se laisser rejoindre, partager la Parole
5  Prier la Parole

Remercier, louer, demander

+  Prolonger la découverte
Aller plus loin avec une œuvre d’art, un témoin, une méditation

La check liste pour vivre le temps de carême  
avec Saveurs d’Évangile

7

Un petit groupe  
autour d’un animateur

L’évangile de la liturgie du dimanche 

Un ensemble de fiches  
pour accompagner et vivre la rencontre

Des rencontres de 1h à 1h30

Une rencontre par semaine

Votre petit grain de sel  
pour personnaliser la rencontre

Pour vous procurer les livrets (3 € le livret) : 
– contacter votre paroisse ;
– ou le Service formation à la maison diocésaine ou par mail : 
formations@catholique88.fr

L’ACTUALITÉ  

DU DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ

Pour plus d’actualités diocésaines  

abonnez-vous à «Église dans les Vosges», 

revue officielle de notre diocèse.

ABONNEMENT : 22 €/AN POUR 11 NUMÉROS

Toutes les informations sur :  

       www.catholique88.fr/edv 

       eglisedanslesvosges@catholique88.fr
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Alain Gérard, 
diacre et agriculteur
Agriculteur depuis quarante ans, Alain Gérard est éleveur de vaches 
laitières à Pont-lès-Bonfays. Il s’est engagé depuis une vingtaine 
d’années dans une dynamique d’agriculture biologique, n’étant plus en 
phase avec le monde paysan «conventionnel». Souhaitant se mettre 
au service des autres, Alain est devenu diacre le 28 juin 2014 avec le 
soutien de Francine et de leurs enfants, Jean-Baptiste, Élise et Gabriel. 

A lain vit sa mission, en lien avec 
l’encyclique Laudato si’, pour ser-

vir le peuple de Dieu avec l’évêque et 
les prêtres du diocèse : rejoindre les per-
sonnes qui se préoccupent de l’environ-
nement et du développement durable 
dans le rural, notamment avec le mou-
vement des Chrétiens dans le monde ru-
ral et l’association Horizon. Être diacre 
déteint sur sa vie de tous les jours en 
tant qu’agriculteur, en famille ou dans 
sa vie sociale : «Dans mes pratiques, je 
suis passé à l’agriculture biologique car 
cela correspond à mes idéaux et être diacre 
colore les relations que je tente d’établir 
avec mes partenaires professionnels.» Il 
est également à l’initiative du premier 
label «Église verte» dans les Vosges, 
dans la paroisse Saint-Martin-de-la-
Forêt qui est actuellement au niveau 
«Lis des champs». Alain estime l’outil 
abordable avec l’autodiagnostic pour 
prendre conscience de l’état des choses. 
L’objectif est de se donner quelques 
points d’attention et d’amélioration : 
«Il ne faut pas forcément faire des choses 
nouvelles, plutôt les faire autrement.»

Le projet «Terre 
d’espérance 2020»

Initié par une quarantaine d’évêques 
en novembre 2017 et présenté le same-
di 18 janvier à la maison diocésaine d’Épi-
nal, un rassemblement national autour 
du monde rural et du respect de la Créa-
tion aura lieu les 24, 25 et 26 avril dans la 
Drôme avec huit cents personnes. Au pro-
gramme : partage des expériences et des 
projets autour de trois cents initiatives, 
sous forme d’ateliers, de tables rondes, de 
célébrations et temps festifs. Le diocèse 
de Saint-Dié y sera représenté par cinq à 

dix personnes, avec trois initiatives (la 
première en particulier) : un forum de la 
parentalité (Dompaire), une formation 
à la pauvreté en milieu rural (Harol) et la 
pose de panneaux photovoltaïques (Val-
leroy-le-Sec). Alain Gérard voit ce projet 
comme un carrefour des initiatives, de 
manière à s’interalimenter. Il espère que 
cette rencontre va redynamiser chacun 
dans sa paroisse, dans son mouvement 
dans la dynamique de développement 
durable et d’écologie intégrale.

ÉMILIE FEUILLÉ

LE LABEL ÉGLISE VERTE, 
COMMENT ? 
Le label a pour objectif d’aider des 
paroisses et communautés à démarrer 
ou à renforcer sa démarche pour le soin 
de la Création. Le label, à renouveler 
chaque année, est un outil non payant 
qui compte sur une libre participation 
financière des communautés chrétiennes 
engagées et des partenaires.

Constituer un groupe 
d’au moins 2-3 personnes
Avoir accès aux moyens de 
communication de la communauté.
Avoir organisé une réunion autour du 
respect de la Création.

Niveau initial
«Graine de Sénevé»
Enregistrer la communauté auprès 
du label Église verte sur 
www.egliseverte.org 

Niveau 1
«Lis des champs»
Réaliser l’écodiagnostic en accord avec 
les responsables de la communauté.
S’engager sur au moins deux actions.

Niveau 2
«Cep de vigne»
Les jauges d’au moins deux domaines 
du questionnaire dépassent 50 % 
et deux autres 25 %. 

Niveau 3
«Figuier»
Les jauges d’au moins trois domaines 
du questionnaire dépassent 50 % 
et une autre 75 %.

Niveau 4
«Cèdre du Liban»
Toutes les jauges du questionnaire 
dépassent 75 %. La communauté 
s’engage à en assister d’autres 
dans le processus.

«Dans mes pratiques, 
je suis passé à l’agriculture 
biologique car cela 
correspond à mes 
idéaux et être diacre 
colore les relations 
que je tente d’établir 
avec mes partenaires 
professionnels» 

L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ
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N O M
Jacques, José et les autres

D O M I C I L E

Jérusalem

É P O Q U E

celle de Jésus

S I G N E  D I S T I N C T I F

pensent que leur lien avec Jésus leur 

donne des droits sur l’Église

D E V I S E

«Nous, on le connaît !»

Deux fois dans 
l’évangile de 
Marc, le plus 
ancien des 

quatre, il est 
question des 

frères et sœurs 
de Jésus. Mais 
alors, dans ce 
cas, comment 

affirmer 
que Marie 

est restée la 
Vierge Marie ? 

Marc 3, 31-35 : 6, 3

E n hébreu, le mot «frère» a un sens bien plus large qu’en 
français. Dans une société où tout le monde vivait sous 
le même toit, ce terme pouvait désigner des demi-frères 

(ainsi les fils de Jacob, qui ont quatre mères différentes : Gn 42, 
15 ; 43, 4-5), un oncle et son neveu (Abraham et Loth : Gn 13, 8 ; 
14, 16) ou bien encore des cousins (Lv 10, 14 ; 1 Ch 23, 22). Quand 
Marc dans son évangile parle des «frères et sœurs» de Jésus 
(Mc 3, 21. 31-35 ; 6, 3), il écrit ce mot en grec mais sans doute 
avec ce sens large de l’hébreu. 
Nous connaissons le nom d’au moins deux d’entre eux : 
Jacques et José (Mc 6, 3). Or, plus tard, parmi les femmes qui 
assistent à la crucifixion (Mc 15, 40) figure une certaine Marie, 
mère de Jacques le petit et de José, mais pas de Jésus (sinon 
le texte le préciserait). S’agit-il des mêmes ? Si oui, le terme de 
«frère» renverrait donc à de simples membres de la famille. En 
tous cas, il est bon de se rappeler que, même si Marie n’a pas 
eu d’autres enfants que lui, Jésus n’a pas vécu coincé entre ses 
parents comme l’imaginent les images pieuses : il a fait partie 
d’une vraie smala !
Les frères de Jésus ne sont d’ailleurs pas très bien considérés 
dans le Nouveau Testament. Ils forment un clan à part à côté 
des Apôtres et de Marie (Ac 1, 14), avec à leur tête Jacques «frère 
du Seigneur» (Ga 1, 19), et font pression pour que les nouveaux 
chrétiens se fassent circoncire et adoptent les coutumes juiv-
es, comme Paul le dénonce dans la lettre aux Galates. 
Non. L’Église n’est pas un clan dynastique. Elle est un peuple 
de frères où tous sont égaux. Personne ne peut se prévaloir de 
son ancienneté ou de sa familiarité avec Jésus pour prendre le 
pouvoir. Des frères et des sœurs, il en a des milliards. Pas ceux 
qui partagent son ADN… Ceux qui reçoivent la parole du Père 
et qui la gardent (Mc 3, 35).
P. OLIVI ER BOU RION

Les frères 
et sœurs deJésus

LES INCONNUS DE LA BIBLE
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LOISIRS

RECETTE

BEIGNETS DE CARNAVAL LORRAINS
Ingrédients (4 personnes)

125 g de sucre
1 paquet de levure de boulanger en poudre 
(ou la moitié d’un cube)
De l’huile pour la friture
1 verre de lait
2 sachets de sucre vanillé
4 œufs
125 g de beurre
1 kg de farine tamisée

1. Mettez les œufs, le sucre et le sucre 
vanillé dans un récipient. Battez le tout 
afin d’obtenir un mélange blanc et 
mousseux.
2. Diluez la levure de boulanger dans 
le lait tiède (environ 37 °C), laissez 
reposer. En attendant faites un beurre 
pommade, puis l’ajoutez au mélange 
œufs et sucre avec la levure.  
Ajoutez la farine et le lait tiédi et 
pétrissez.
3. Travaillez bien la pâte jusqu’à 
l’obtention d’un aspect caoutchouc. 
Laissez reposer 3 heures à une 
température de + de 20 °C.
4. Ensuite, étendez la pâte, découpez 
des formes, laissez lever au minimum 
1h30, puis faites cuire les beignets dans 
l’huile bien chaude. Déposez-les sur du 
papier absorbant et saupoudrez-les 
de sucre glace.
5. Variante : vous pouvez ajouter une 
goutte de liqueur de mirabelle 
pour le goût. 
Bon appétit. 

MOTS CROISÉS 

PAR P. PALO

I II III IV V VI VII VIII IX X

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement 
1. Domaine des sages-femmes ou de 
Jésus.
2. Veut regagner son home.  
Comme un mouton.
3. … et labora. Possessif. Répit sans épi.
4. A troqué l’article pour le sermon.  
Est toujours intérieur.
5. Grain de chapelet. Insecte des eaux 
stagnantes.
6. En troisième. Mémoire vive.
7. Chargé. Pays d’Afrique.
8. Indispensable à tout polar.  
La Bible hébraïque.
9. Qualité de la Suisse.
10. Lac allemand. Toujours plus.

Verticalement
I . Certains d’entre eux ont baptisé  
le III.
II. Avant d’une coque. Jeanne d’Arc  
à Domrémy.
III. Célébrée par Dassin.
IV. Pronom. Est de six mètres. 
V. Lubrifiera.
VI. Vanité des vanités. Écorce de chêne 
pulvérisée.
VII. Balais. Début d’une mélodie.
VIII. Saint Pierre Fourier à Mirecourt. 
Poisson des lacs alpins. Pareil au même
IX. Dignitaire byzantin.
X. Bouts.

Fenêtres PVC ALU et BOIS - Portes PVC et portail - Portes fenêtres PVC
Volets roulants - Motorisation - Portes de garage - Véranda - Bardage S.A.V.

Pose assurée par nos professionnels qualifiés - ouvert du lundi au samedi
Siège social et expo. : 439 allée de l’Europe (derrière WIMA) - 88100 SAINTE-MARGUERITE

Tél. 03 29 55 72 03 - Fax. 03 29 55 69 39 - www.idea88.frMerci à nos annonceurs
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PAROISSES EN IMAGES

Parcours Alpha. Un parcours Alpha, pour découvrir la foi 

chrétienne, s’est déroulé cet hiver à Saint-Dié, réunissant une 

dizaine de participants. Particularité : ce parcours s’est tenu 

en après-midi pour permettre la participation de personnes 

moins disponibles le soir. Ce parcours s’étale sur dix semaines ; 

une séance plus longue est consacrée à l’Esprit saint.

Servants d’autel. En de nombreux endroits, les servants 

d’autel ont vendu des lumignons en forme de sapin pour financer 

leur pèlerinage d’août 2020 à Rome. Ici, vente à l’abbatiale 

d’Étival-Clairefontaine.

Crèches. Plusieurs crèches sont restées visibles pendant 

tout le temps de Noël. À Saint-Dié-des-Vosges, elles étaient 

au nombre de six, y compris devant l’église Saint-Martin en 

travaux et à l’hôpital Saint-Charles. Ci-dessus : crèche en 

toile de jute, à la chapelle du Saint-Sacrement (cathédrale 

Saint-Dié).

Concert de Natasha St-Pier. Cathédrale comble le 

15 décembre pour la venue de Natasha St-Pier, des Petits 

Chanteurs à la croix de bois et de Grégory Turpin. Les 

bénéfices de la soirée qui a rassemblé 700 personnes 

permettent à la paroisse de tenir sa mission dans la cité.

Remerciements. Pour remercier les personnes engagées,  
la paroisse Saint-Dié a partagé de nombreuses galettes, samedi 18 janvier, au lycée Beau Jardin.

Saint-Nicolas. Au lendemain du défilé à Saint-Dié, saint 
Nicolas a investi la cathédrale pour poser avec enfants et adultes devant l’objectif des étudiants du lycée Notre-Dame 

de la Providence. Un temps d’éveil à la foi était également 
proposé, avant que des friandises ne fussent données à chacun. Merci à Lydie Huguet, enseignante du BTS photo, et 

aux étudiants volontaires (photo) pour leur disponibilité. Merci 
aussi à la chocolaterie Thil et à la Confiserie des Hautes-Vosges.
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FAMILLE

L’ennui, un bienfait à redécouvrir
Patrick Lemoine, psychiatre : «Soyons à l’écoute de nos enfants». 
Au lieu de surcharger les mercredis de nos enfants, laissons-leur des 
plages de temps libre pour rêver ou ne rien faire.

Que représente le mercredi  
dans la vie familiale ?

Patrick Lemoine. À la différence du 
week-end, le mercredi n’est pas un 
temps de repos. Ce jour-là, les «bons» 
parents s’activent pour occuper intel-
ligemment les enfants à des activités 
sportives, sociales ou culturelles. Ils 
courent d’un entraînement d’escrime 
à un cours de danse, en passant par le 
club de foot. S’ils ont plusieurs enfants, 
ils doivent organiser un covoiturage 
avec d’autres adultes. Par contre, les pa-
rents laissent tranquilles leurs enfants 
le dimanche, seul jour de la semaine où 
ceux-ci ont le droit de traîner, de rester 
affalés devant la télévision.

Le mercredi est-il une journée  
trop chargée ?

Elle l’est pour les parents qui veulent 
être dans l’air du temps médiatique 
selon lequel il faut éveiller, solliciter 
sans cesse son enfant. Le mercredi 
reste un jour pour l’«élever» dans tous 
les sens du terme. Sinon, on ressent une 
forme de culpabilité. Du coup, parents 
et enfants se trouvent entraînés dans la 
même suractivité. Attention, il n’est pas 
question de laisser ces derniers livrés 

à eux-mêmes. Mais je plaide pour leur 
laisser un droit à l’ennui. Sans qu’ils se 
sentent abandonnés, il faut aussi leur 
permettre de ne rien faire.

S’ennuyer… pour quoi faire ?

Au cours de brèves plages de temps, il 
faut lui donner le droit de regarder son 
hamster, de plonger dans ses rêveries, 
de s’inventer un monde imaginaire de 
super-héros, etc. Ainsi il développera 
son imagination, sa créativité, son in-
dépendance. Ces moments d’inaction 
lui sont nécessaires pour se construire, 
se confronter à lui-même, élaborer une 
pensée. C’est aussi une manière de 
faire appel à ses ressources intérieures, 
au lieu d’être en situation de recevoir, 
comme à l’école. La vie est une pulsa-
tion, une alternance entre veille et som-
meil, entre repos et activité.

Comment gérer alors les loisirs  
des enfants ?

D’abord en leur demandant leur avis ! 
Toute mon enfance j’ai pesté contre 
toutes les activités sportives, notam-
ment le judo, car je n’aimais que lire. 
J’ai trouvé un compromis avec le ping-
pong ! Il faut permettre aux enfants de 

changer d’activités, de voir les copains, 
d’avoir un temps de répit. Certains 
enfants sont actifs, d’autres contem-
platifs. D’autres encore peuvent pas-
ser d’un état à l’autre, à des moments 
différents. Donc il faut équilibrer entre 
un minimum d’inactivité et quelques 
activités proposées à la carte. Et sur-
tout être à l’écoute de son enfant ! J’ai 
moi-même fondé un club d’escrime à 
Bron (69) où tout le mois de septembre 
est gratuit. Au bout d’un mois, les par-
ticipants s’engagent ou non. Les patro-
nages ou les associations multiactivités 
ou multisport me semblent aussi être 
des formules bien adaptées.

FRANCE LEBRETON 
La Croix, www.la-croix.com
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